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~OljJNA tii:-Le retour de S. E. le cardinal léi S. C~. \1g'r [lonteil-

'vil], O. 1 enouvea diovèse (le lIqIV)L~ ~ 1,îalrièlie cou-

gr'ès des Caain-r ias(le 1l'Ontarlio-L,éonï XII] et, l'abstinence<~

totale-Uine imotat -ésol lt inG t erre à l'lcolL proîîibi-

tio"n IIs les iiiO\mees dle l'us aprollitioli et le trè.s') pro-

Vin(ial -Protestati actoqeeilageaglaise-Lai prohibition.

prohib e-t -c 1e ?- Etr a ii gt eon t l'aste Di ii g 1 1)a ng 9 D ong 9 !R. 1. JP.

'VOL. XV iTi 9 No r)

flE RtE'IOURI DE SON EN1INENCE LE CARINAL 13EG-IN

Son Eminence le mardinal Bégin est revenue le dn

5bonne ville (le Québec, ;A cette occasion. il nous fait plaisir de

",,produire, l'S paragraî}lî' suivants que not S troulvons dans lsptW

~<line"e de ila NOU VELLE-FRA NC11:

Après y avoir séjourné djeux mois, ~.E. le cardinal Bégin quit-

tait 111e l, 201 janvier tut soir. accomipagnéý iq1sqlau w'agon mlis

greeuent~ à sa disposition, et salué par l'Lil)~ÇtL ng-

terre Près dii Saint -Siège, le supérieur'. lyéconolne, les élèves du Col-

lège Canadien. les supérieurs des divers ordres religieux et congré-

gations qui ont des maisons au Canada. de nombreux prélats de la

Cur romnaine, tous heureux (le faire uLne escorte dle vénération ait

représentant le plus autorisé (le cet épiscopat o.ealienflran<,ais (lui

f't lapôtre si désintéressé, du nord de F'AiLèrique.

Eni exprimant au cardinal Ilêuin. da.ns soli audience de conge.

le désir de le revoir souvent et bientôt en(ore, l3enoît XV manifestait

.11ifli la graînde estime qu'il a pour ceîlLi qui fut S<Ln collègue dans lai

dernière création cardinalice (le Pie x, et tUoitibien il regrettait que

410geetle priv.t îl 15cneils dans lesqjuels n'entra aisl
I1Uoindre calcul hum11ain.

6En dehors de ce tébmoignage pofltilival, les hoîwiLages spOnta-

'né dont les colonies étrangè 1res, étLîle lloU.mîotcséd 'n
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tourer pendant son séjour dans la Ville éternelle lui ont prouvé que

la vieille devise ",[e née soncens " est dans tous les cSurs catholi-

ques, quand ils ont la bonne fortune de pouvoir se grouper autour de

celui qui, par la langue qu'il parle, par le siège qu'il occupe, résume

l'histoire de l'évango'élisation trois fois séculaire d'un grand pays.

"Se défiant des années qui lui font une nombreuse escorte, le

cardinal B agin. oublieux en la circonstance de leur courtoisie à son

égard, disait adieu, tandis qu'en cela seul, en désaccord avec lui, tous

ceux qui l'accompagnaient lui disaient au revoir en répétant la parole

de l' Ecriture: En iden, ipsu es et anlni tPi non diflcient. (Ps. 101

S. G. MGR )ONTENWILL, O. M. I.,

AssIsTANT AU NE PoNTIFIcAI.

Par bref apostolique du 23 décembre 1915 Sa Sainteté Benoît
XV a nommé assistant au Trône Pontifical S. G. Mgr Augustin Don-
tenwill, archevêque de Ptolémaïs et supérieur général de la Congré-
gation des Oblats de Marie Immaculée.

Nos respectueuses et sincères félicitations.

LE NOUVEAU DIOCESE D 11HAILEYBURY

Nous avons appris avec une joie bien vive la transfor-
mation du vicariat apostolique (lu Témiscamingue en diocise et la
nomination comme premier titulaire du nouveau siège de Ilailebury
de S. G. Mgr E..A. Latulipe, qui recueille ainsi le fruit (le ses apos-
toliques travaux de sept années.

Dans ce court espace (le temps, le vénérable évtque a su organi-
ser un diocèse qui comprend déjà un collège classique, un noviciat de-
religieuses, trois hôpitaux, de nombreux couvents, etc. Ce rapide dé-
veloppement est une nouvelle preuve que les évêques canadiens-fran-
çais sont à la hauteur de leur position partout où ils sont appelés aux
responsabilités de l'épiscopat, aussi bien dans l'Ontario (lue dans les
provinces de l'Ouest.

Les Cloches de (int-Boniface, lui ont l'honneur de compter
depuis longtemps Sa Grandeur parmi leurs lecteurs, la prient d'agréer
leurs respectueuses félicitations et lui souhaitent de longues et heu-
reuses années de vie.

Ad nuitos et fausti88ino8 annos!
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LE QUATIME CONGRES D)ES (CANAiIENSIFRAN<t.AlS

DE L'ONTA NlQ

Nos vaillants frères de l'Ontario ont tenu les 15 et 16 février ýý1

Otta wa - sous les auspices de /l«A.-s<ci<fiotU)ld1heoll leur

quatrième g)rand congrès depuis le couIlienceiient (le lînioie 1ersé-

eUtion que leur fait subir le g-ouverneniient de leur province pour

angýliciser le coeur et flîme de luurs enfants au Mépris des droits na-

turels et constitutionnels les plus clairs et les mieux fcnd's. L'eFpaca-

nous fait défaut pour donner un compte rendu complet de ces solen-

'elles assises. Nous nous contenterons d&en consigner les points les

Plus saillants, et de nature à nous servir d'armes et de direc-

tions dlans la lutte que vient de provoquer le gouvernt mntiti Ma-

nlitoba en proposant le rappel pur et simple de la clause bi-

liu,'ue de l'Acte scolaire pour y substituer le bon plaisir du départe-

Mient de l'istruction publique, qui pourra édicter l'équiva-

lent du réèolemrent XVII et peut-ê^ýtre pire encore, Nous empruntons

~ .Orner Héroux, ré-dacteur au Devoir et présent au congrès, le

réué de la séance d'ouverture,

Le quatrième congrès des Canadiens-fran(,ai dle, l'Ontario vient

de 8'ouvrir sur dles par'oles d'une gravité égale à~ celle des circonstan-

ces au milieu desquelles il se réunit. Ces juiroîrs, ce sont trois évêý-

ques8 canadiens-franqais qui les ont prononcées.

Mgr i3èliveau et Mgr Charlebois étaient venus de l'Cuest, Mgr

ILatuhipe, du T1émniscainingue. pour apporter à nos c niu attiot's

'ouffrants - et .1 leurs ouailles, puisqu'ils ont tous trois juridiction

Casl'Ontario - le témoignage de leur sympathie, Aux cinq cents

k délègrués réunis (le tous les coins de l'Ontario et (lui rep)résentenlt tous

"eux qui luttent, les trois évêques ont adressé le même mot d'ordre:

Jlusqu'au bout ! et ils ont loué dans les termes les plus précis les arti-

anfs de la résistance.

"lHéritier du grand patriote qui aima si passionfléflent sa race et

e4fndit si courageusement notre foi et notre liberté, mon coeur," a

'dit Mgr Béliveau, "lvibre à~ l'unisson des cSeurs des 250,000 cnflpa-

trIutes ontariens, blessés dans leurs droits les plus chers.
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Ceýý droits, tout Vatteste et tout le démontre. sont sacr s.

Ils tiennent aux entrailles nieines du sol, que nous foulons aux

pieds. Ils sont inscrits dans le-, fastes glorieux de notre istoire. lis

ýseraient depuis longtemps conquis par les sueurs et le sang de nos

pionfniers et dle nos ancêtres, si la nature elle muîme r'en avait gravé

les tit res inal iénables dans un code qu'auune loi humain e ne -aurait

Et. dans un magrnifique développement sur le droit naturel. l'Ar-

chievêque die Saint-Iloniflace isaluié lces femmes admirables qui, à~

(>)ttawa, montent jour et nuit la garde autour de la liberté svolaire,

,ces mères de famille et ces institutrices ca nadilennes-f ra n aises debout.

intrépides et calmnes, sur le seuil (le Fiécole oit les enfants issus de

leur coeur oit co.nfi-et leurs soinis apprennent. avec la loyauté envers

])ieu et envers le l'oi, le culte dle la patrie, la fierté (le lit race et le

parler des aïeux."

On imagine F*émot ion produite par ces paroles tombant des lé-

vires du jeune archevbque qui porte si noblement le nmanteaut de Nli-î

Langevin. Et cette émotion ne lit qlue grandir l<îrsqu*à l'lioinifige,

Mgr Bêliveau voulut joindre le conseil héroïque.
lNous récliinions un droit." sYc4,ria -t-il. l, et paree que le drloit

ne meurt pas, nos réclamtations nef cesser ont que le jour oùf les ato-

rités publiquesa~uront enfin arbore l<lsu de rio<s <cules le dia-

peaui de la jutice.*
Fiîêre parole qule sailuient dle lonuues avelcla ations et que Vlti-

teur tint A~ compléter par une formule p ré,cise comme un coup <le clai.

ron: Jusq uau bout !- jusqu'au bout pou r lIhonneur de notre race.

pour le salut de l'école catholique et de lit~nédrto elle-nit'nie.

Aun coup (le clairon de Nlgr Béliv'eau. MNIgr L atuli1îe ap)portait

un écho d'une énmotion poignante et qui muit dles larnmes aux yeux de
centaine de ses auditeurs.

il Ce qlue j'ai écrit," dlit-il d"abord - car les tris évêques avaient

é~crit lttr discours - "'je 1ai peslé levant I)iein et (levant n a cons-
oience, avec la plus entière sincérité, dans lat balance <le Iléquité ét

de lit justice,"
Et il dit sa peine dles souffrancem, infligées,. A ses frères, deg attal-
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'nues déloVales. des ing(rat ituIdes. dles dénis de jusice mils. cie

Frères, vous neètes pas seuls dans la hi î,e de gcils que NuIC'lis

avzentreprise pour conserver votre languie et vos <'coles.

Là-bas surt les bords dit lai, lTêu) -sca uli ng~ ol p, a un évê'que&

qlui pe nse conîîue vous et q tii vous adutiite. D epu is cinq ans av ec VOUtS

Iveillei travaille, il soîilre et il 1 ,rie. et après~lUît1>t~ cinq ans

'le lutte et dle fatigue, il vient vou dir (ILqu l 1est pas d](,coura ge,

qui vent lutter encore. lutter toujours jusqut;i ce î1 ton nous rende

juIstice.

Si on nous enlève nlotreC langue quie ce soit ~ttlliti flt q01und

elle Sera glacée à notre palais. quand nous se( rs toibý 1Lk(5 It (

qu'au dernier. Frères. le droit ne meurt pas et cest quelquefoissr

les tonthettux que les'palmes sýétaIeint et qlue leu- fleurs st tntroilveiit.*

Et S tournant vers l'avenir:

"Frères, nous travaillons depuis cinq ans. Que faut-il faire et-

'ore Toujours la même chose: prier, rester unis et restez dhlt

"Prier. car nous sommes des chrétiens et nous savons (r e D)ieu

tient entre ses mains les droits dles nations et les volontés dles poten-

tats rester unis, car le vieil adage est toujours vrai: I'potiùï J'a

fqtorce - rester debout: o'est la seule attitude ', (vitder de anu

iuste agresseur.

"On nous a dit: Observez hi loi. Nous répondons avec leséV

qlues de la Belgique mîartyre : <o<.-J< /'<)o< b

tiJ>I,.,

Avec une émotion contenue, lé uede liil,ýI)ti iliontre le

lien qui unit chez les Canadiens
4 rn~î lahtue et lit religi( n; il

Jlisse voir lus souffrances atroces que lui a c.ausées cette questionl

scolaire et, au milieu dje J'imîij(i général. il pronontce ces parolles:

' l'ai tant Souffert (Itle je suis allé à~ Rloie, dévertet mlon aiLt

ascelle (le notre Père Comuu îin. le Sou verai n 1Poitife. -Je lu i e-xlO.)

satelle qtue jt lai conitts. aussi sincèremient (lue ' enfis.tphe a

(Iluestion de nos écoles, je lui dis notre l utte dians tous TeS1 ditails. h s

(tlsnsiue nous cr'oyonIs a voir (le résister *à la nglicisatit'n. et le Pape

ru"e répondit : je< petisû'et ounf 'q 011 O<. I .es caldirau x qlue j i

renceontrésýt m'ont répété Ili u iniie cliose et .1 ai senuti qu'utn poids illk-
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nmpnse cessait de peser sur mon îîie.Vavais, nous avions, l'assenti-
ment dle Prome."

Et l'oin apcrqoit tout de suite le retentissement qu'auront ces pia-
roles, le réconfort qu'elles apporteront àCeux qfui souffrent. Elles ne
pouvaient avoir qunune suite logique: c'était la condamnration de Vcu
v'eau formulée (lu rèolement XV11: 1,, " Nous le dèénoncons,. dit le
vénérable orateur. Il commne un mionumnent d'iniquité et d'injustice et
nous refusons de nous Y soumettre parce qu'il tend à~ nous amoindrir,

nous mutiler. à~ nous absorber." C'était l'hommiage éclatant à la r-
sistance, - aux pères (le fa mille qfui se lèvent partout, prîs :-t tous
les sacrifices pour défendre leurs foyers, aux femmnes hétoïques que
l'amour maternel a changée s en guerrières. aux relioieux et aux ieli-
giuses qui travaillent sans salaiie pour une caulse savrée, aux humn-

hies jeunes filles qui restent au poste dlu devoir. nihime quand on les
menace de la prison. C'était le cri de fierté'"Nouis écrivons actuelle-
ment la plus belle page (le Viîstoire (lu Canada," e't l'appel final. Il Ce
que nous voulons. c5'e.st la paix. c'est la Justice, c'est la Iii cr1é eni ce
pays libre. Ce qlue nous voulons. c'est d'Ître trait(s ccn nie des frères
et nion pas comme des étrang-ers. C e qlue nous voulons, spécifique-
ment, c'est le droit d'enseigner efficacement àl nos enfants, dans nos
écoles, avec notre argent, les deux langues ( licielles du Canada, le
français et l'anglais. Si cette demande est exagérée. qu'on nous le
prouve; si elle est raisonnabîle, quî'on y fusase droit."

Et le vénérable évêque missionnaire. Mgr (hiarlebois. repîrenait
avec une énergie égale-. IlContinuez. persévérez: persévérez jusqw»vU
bout. coûte que coute." Il louait à~ so>n tour la Ilrésistance aussi liill
qu'héroïq1 ue '' de la minorité, les chefs qui l'ont Liirigie, les Comis-
saires d'écoles. les instituteurs, les pîères et les mières dJe fa mil le. les
éc-eoliers, le clero-é. Il1 apportait aux Iran co-Ontariens uîn t ioigna ge
nouveau.

IIl est,'' disait-il. "ý un motif de ténacité et de persévérance que
je liens à vous proposer: c'est (lue la magnifique lutte qlue vous faites
a eu et aura des effets salutaires non seulenient dans l'Ontario, niais
aussi dans les autres provinces dlu pays, spécialement dans le Mani-
taba et dlacs le Nord-Ouest.
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Vous.n'êtes pas sans savoir qlue, bientôt p)eut-ê^tre. nosCa-

-4 ien8 de Là-bas auront àsubir une perséeution semblable àcelle de0

*IOntario, Ilémloins enthousiastes die voutre ccOuLa pe. die '701e unc infl de

votre admirable or£ra nisation, ils seron~t prr<ts iltii Atte leur tour

et v ai ncre.

On deien e quelle allre ces trois allocutionS. tombant de s-i hiaut

et le tuoggede sv tupaihie qu'a' ait pareillement apporté, le

vénérable Mgr P<)utliier. représenitatl e Mgyr 1VArchIevCque d'Otta

~wa ont donné au Congrès.

M. le sénateur Landry et M. le sénateur Belcourt leur ont, RUSSi-

tôt donné, en muêtfle temp)s qu'ils atiportaient un magnifique exemple

iluinPolitique, un éloquent commentitire. Et les délibéiations du

0n gIreè se sont continuées avec deux caractéristiques très marquées:

1Union qui paraissait absolue, et la volonté de résister iuïquýau ho:t

'et sur tous les terrains.

La grosse déicision (lu eo }rè,pur le momuent. a été de demafl

'der au ~ovreetfédéral le dlésaveu Oe la dernière loi ontarienne.

ql qui a créé la petite commission et prétendu légaliFer le règleC

'Mlent XVII.,

Les raisons de la demande de <iésiIveu sont évidentes. Cette

'question des écoles ontariennes a provoqué déj!) une série d'actes

'q1ui Mettent en danger la paix publique, qui risquent de créer trn

leonflit aigu entre les deux grandes races qui peupilent le pays .Il n'ts

pas admisibetunes tin mTllte celle q1ui existe àt Otlail a con-

liscation dle l'argent et des dr'oits éýlecýtorauix des contribuables, grève

de 5pr>essuiset fermteture (les écoles, garde des inimeS écolsni

tjour, Par une popuiilatiou ind~ignée. puisse indélnleî epoogr

'~ 'on dem1inde- a t fédu 101 tIOlra i(e poser un acte de gran-

de Politiqute en uIsant du sou tlt ouoir po(u r enltraver la léilaLtion~ ii-

(Iue dlu gouvernemîent <ontarien.

Une première re<1uîéte a été prî,serté .e au nom de la .Conmfissiofl

'les écoles cathioliques d'Ottawa et (le la population catholique de la

roicrequêite constituant un formtidable réquiîsitoire contre lre

IconMi8songou verneinuenta le et le règlement XVIl réquisitoir

11ui devra (tre distribué à travers tout le Canada pour l'Cdiftcaliofl des

hlommens dle bonne foi.
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Une autre requête, d'un libellé un peu différent, à cause des
circonstances, sera présentée au nom des citoyens des autres provin-
ces. Il faut qu'elle soit signée en niasse. Le temps presse. car les dé-
lais pour demander le désaveu expirent le 31 mars. Pas n'est besoin
de dire que cette requête sera signée promptement dans les provinces.
de l'Ouest, et surtout au Manitoba, où il nous faudra tout probable-
nient avoir recours au même moyen pour nous défendre contre la fla-
grante violation de la Constitution que vote présentement une majo-
rité d'étroits parlementaires, déchirant les contrats les plus solennels
avec une impudence semblable àl celle le l'Allemagne violant laneutralité (le la Belgique.

LEON XIII ET L'ABSTINENCE TOTALE

En 1887, le Souverain Pontife Léon XII écrivit à S, G. M gIr
Ireland et au clergé de Saint-Paul une lettre dont nous détachons L-
passage suivant:

" Nous approuvons hautement le noble but de vos pieuses asso-
ciations dont les membres s'engagent à s'abstenir coni tpltement detoute boisson enivrante. On ne saurait douter que ce soit là le remèdele plus propre et le plus efficace contre ce grand mal, et tous serontd'autant plus portés à s'abstenir totalement (le l'usage des boisson
alcooliques que la dignité et l'influence de ceux qui donnent Fexenu
pie seront plus grandes."

Qui pourrait se méprendre sur le sens de semblables paroles, etquel catholique oserait en récuser l'autorité e

UNE IMPOIlTANTE RESOLUTION

La Ligue du Sacré-Coeur de Saint-Boniface a passé liiporlant&
résolution suivante à l'une (le ses récentes réunions:

" La Ligue (lu Sacré-Cour, consciente des ravage, effravant9
causés par l'abus des boissons enivrantes, croit qu'il est opporun de
vote:r en faveur (le l'adoption de l'Acte Macdonaql. lors du referede
dkun qui aura lieu le 13 mars prochain.''
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GULUlE A L'ALCOOL!

UN MOIi]' AU FElIME5.

La fe mmle n'a pas (le pi uS o'î'und ennemi quie Facoparce que

l1 41cO] est le plus terrible des ennem.is de la fanmille.

La mère doit donner -à ses enfants (les halbitudeCs de tenipérancve
et les prémnunir contre les exemples funestes, en les instruisant (les

dangers de l'alcoolismne.
La jeune ille (lui se marie doit s'assurer qu1e teon fiancé a dle

solides habitudes de tempérance. il yva de la dignilé.ý de la jîaix~, dut

bonheuir de sa vie entière.

Quni gagne la jeunesse est maître de l'avenir, Soustraire le jeune

h'ý0me aux méfaits de l'alcool, c'est couper le mual dans la racine..

'Que les mères et les jeunes filles prient pour le succès (fi vote

'13 mars prochain. Qu'elles usent aussi des moyens de persuasion à

4"edisposition et pressent les hommes d'aller voter en faveur (le lai

LA PROIîIîI.loN IDANS LES PROVINCES DE LOLS

Dans l'Alberta a eu lieu au cours de l'été dei-nier un referendcm

«81r ýla question de la prohibition qui a donné aux buvéurs d'eau une
qUajorité de 25 000 voix, soit une proportion de 2 contre IL Cette con-

euwjt8tiPopulir a été faite en vertu de ce qu'n'I app}elle. là-bas, le

-Direct e' 1 ib o 1At.
si le gouvernement de l'A Iberta tient complte dle lit volonté. on

~ePeut plus clairement nma nifestée, du peuple qu'il gouIvernîe, il se

I)ÎtF55Era ceci à la date du ]1er juillet prochain. Ce jour-là. :,2 lcences

4'hÛtel, de club et de magasin seront abolies. On ne pourira plus ýe
Prourer d'alcools et (je b'sosfenet_'qepu fins de rnéde-

~ine, de science ou de culte et dans (les (15)esir fletis ') C'es

diverses fins.

LE) ler juillet derni toutes les buuvetttes (le la Saskiatcîle wan ()it

*b Supprimées en vertu d'une lérkilation a nti -alco iîque et 1C11111la

Cé8par 23 dispensaires d'Etamt. A la fin dle îa guîerre, le peuple de la
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province aura à se prononcer par referendum Sur le maintien dlu nout-
veau régYime ou le rétabîlsement de l'ancien.

Le commissaire g1éa des diSpensaires, INI,.),*rF. fiole, de]l(éaîyna, a décla re que la vente des liqueurs dans totute la province a
dimulinué de 95 pour cent. La recette q notidi crin pour toute la pro-
vince atteint raremient la somme de $'2.000l. Cette recette , quotidien -ne, sous le ré,rine des licence-,,, était réalisée à l'é4,ina wîiîfe par unseul hô('tel, Il se vendait dlonc sous l'ancien régire autant (le boisson
dlans ce seul hôtel quýil s'en vend dans toute la provinace sous le nou-
veau. Et il y avait 4001) hôtelhis

Au Manitoba F ,ýsseitiblée Législativ'e 'a voté u 'naninieîment un
.Acte dit (le Temipuérance, -connu sous le nomn cdActe Mavdl(nald, quisera consigné (dans les- Statuts (le la province s'il est ratifié par laimajorîité des votes dé4 posés. dans les urnes le 13 mars. Le bulletin dev'ote est ainsi con(:Jt. ce(' cl (le PAct ile Temd. fl ne(le Jfutoi O ,ui ou nonm. 1l ny a qu'àl marquer une croix vis »--vîpdu, Oui. Le scrutin est secret. L'Acte viendra en vigueur par lîrocla-Ination dui LieutenantGouverneurenCosil

LIA PROHîîIîî'1(j ET LE '1RESOR PROVINCIAL~
Le 10 février. en soumettant le budget de 19<,l'honorable

Edouard Brown, trésorier provincial, faisait observer (lmî'l omiettoitdes estimés le revenu des licences, qui l'an dernier se montait ài $16fl,
681-t il aJoutait:

For the purposes oif thmis stateinent. 1 arn antiei1 ,atinirta hreferenu n w'ilI be anrd in th fimtv,1aisrî thiat theHomîse w'ill agree witli nie thiat W hile tiie pJroince is losin o. thalis -urce of revenune, thîe grreat savinog, froîin ami econonhie Sta11i udoint, whiciîNvilI l)e ell-ceted thir)uvh thme oliermtion of dime Man itobn TeniperanceAct, will indircctly comrpensate thie province inanyý
of the reveinue in (ueitlis(vrtels

M. abbé', Elio Ilocan ' curé de Sainte.-Agat lie,nosm (I 1-noncer que le service anniversaire de fe 'ObéTlpio 1 re d'au-
[ )au uraliu àSaiteAgathe le mercredi. 15> du courant, à 1Oiheures. Les confrères sont spécialement inités.
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'IRTSTTO CATHOLIQUE EN LA NGU[E ANGLAISE

Les IIi,*i)eej>,) de WVinnipeg viennent dle faire un geste (lui fait
grand honneur à leur clairvoya nce, -A leur sens des traditions qui ont
toujours existé entre l'Ilinde, et la France. et i leur cSeur grénéreux

qlui sait se souvenir de l'accueil plus (11e fraternel fait à leur race S'il
Srives du Saint-Laurent.

Ces résolutions. adoptées le 14 février dernier, sont tellement
imnportantes et les vérités QuMeles contiennent sont si raremient <ites

,e nlais; ait Canada qIue. nous les publions dans leur t exte 011 <flfll.

Y a lIoin di,. cette noble et loya le attituile îcelle du ( qt/îoH< ]c

li e London, Ont., qui publiait le 18 décemibre 1915~. dans- un ar-
ticle éditorial, la phrase suivante: ll'dtli rey(lrel te Me tto/îi»y of,

l< i i quite p/>()5S//J/< /o(raj/ i'p f éif l (oi Cilt/v,li<5s fo 1/I

(Cf. page 4, colonne 2)
Que les auteurs de Ces résolitions veuillent bien agréer n-s plus

'MIres remi.erciemients et croire que nous somnies prof<ndtiiicflt toti-
'il é 4 de leur- opportune intervention.. puissent toits les cathjo-

liques dui Canada s'unir conmmn des frère s sui le terrain du

reslpet (les droits le tous et (le la véritable charité !La race française

exgr ie un
,ýt r rinqun elle réclame sa juste part de liberté et de légi-

'ie e~xpansion religieuse dans ce pays qu«elle a déýcouvert et <vangé'

Ji doLrn océan à l'autre,

[leatteiPt bei ng mia de by various e lenienI i5n ('a na<(la t(i outd o

' P'i~1trussia n inethods, i n (i(leýit in oh brut(e force 11w righlt of a

iarent t<) foster in bis children a re% ereil.cie for' a P d atta cIllouen t to tl;e

lain"lgeo hsfthers. is of 1 îarticiilcr inteieSt 10lisii<n as Ille

Iletiods lhave been enmploved t<)ouie

ile l<iss of lier la nguag-e lias <Ione mtore tii dJestrov i rishi na -

t'ionality antI inderniiine the i risiiiia.n's aacîmeto tei faitl), "ban

RIIY Otlier event in h isît lîistory, nî>t even exce 1 iting thie î.onquesti

unItlnlltraL protestant attack upor, thie people of ttlier tlian Englial
longuîe in tItis country is as inueli for the purpose of faciîitating thue

%PreLadi of protestant propagranda, as it is to forcibly extend the Use of

,he Englisil language, u
'118e Irishi Cathlîoîc in C anada lias lis nie le<otio>f for a nda
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rnuch stake in the land oif biis birth and hi8 adoption as the most rabi4'
Orangist in Canada, but <inlike bis orange brother lie is ernphaticalîy of'
the opinion that the best wvaY to en gender luyalty and devotion to-
one's country is not '.0 implant in the breast of the newcomer in Ca-
nada ý.. rankling sens(- of injury andi injustice that inl fiiiie üases out of'
ten he has coin e to thim country to escape.

'lhe people of lreland, as well as the Frenulh in Canada, knom-
what it is to suifer for faitb andi country. Victims of il,, ci uellest 1îer--
secution thernselves, no country in flhe worldi treats its wîinoriîy wiiîh
more tolerance and generositY than does Irelanti andi Quehec ard if'
this fact du~es not seern to make any impression on our opponents, it
should at least teacb the Catholic people of Irish and French descent
in Canada that their salvation.is in unity, for surely no two pe<>ples-
ever had so muchi in common.

The British Empire is battling today for the principle that smiall
peoples have the righit to Jive. withotit being prse yter
greater neighbours. and carrying out tbis principle, Canada, as a
royal inember of the Empire, should grant the various peoples withinm
lber borders the greatest freedom andi liberty to cherish and perpe-
tuate their mother tongue.

T'he plea of the coervionist in Canada has cver been that in urderý
to have a uniteti people we must have une langu age, ye eyhv
ever before their eyes the greattst possible object l-sýen lu the ccD-trary. i 'n the British Empire to which Îhey wouui have us believe they
are au tyreatly attacheti. Inuide the Britisli E{mpire ihiere is uri¶y
neither race, lauguage. cuior, religion, or even of pduicial instjlu-
tions, yet there is nu lack of lo-yalty and iinity of action when occasionl
demands ît.

The A. (). 1H, of M'innipeg wisbes therefore tu appeal tt> tlie
spirit of broacinindedness andi fair play whiich it feels ce li intis
an echio in mueit Canadian breasts, On bel)-'If of brother C'unaiansiilt
who, whi]e lovaI tu Canada anti the EmpuIire, cherislb a nai jluttt<the language of their fathers, andi wou]d remîind itli<-iin îhit if ti;e
ioyalty of.ant'y part of the Empire seeiiis tu Jack enilusiH>,,i t((lily it
can be traceti in every case to I)ersecution anti un jîtt iws, A snivieYoif the different parts of the B3ritish Etlplireil it rsntgetlJi. m

shows that true unity and co-operation exists in eVP1iv case in invt-","
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ration, as thie particular uinifivi no (Yletiiets tif our t- eion ist friends
have been euîpl]o)veid.

that XVnipeo0. Division A. 0. fI. therefore Nw'isie ( lceo etr

XXlereas. an aÉtenpt is being iade in (ljtferent parts of tiiS

co)untry by a noisy and unpatriotic iuinority to forcibly deprive

the Frenclh-Canadjans atnd 011151' flonEnglisi speaking- Canadians

of titeir language. and

Where as, we have welcontied to our shores eitizens of eveîy

J±uropean country and mav w were unjustly detprived of their

<itizensbj1 t ai home b', tyritnt oppressons. paicular]y Ille 1'oIeS

and Ukrainians, anti

Whereas. those peoipie hiave everv righit ie) access to their

Ricieent and voluininous literature througli an acquttifltiill'ship

With their inîcher tttngue vi.hich thel- desire to teacli their chiId-

dren in the seitools of the land in conjunctiofi Nvifli the study of

the EngIishi Iagae ami

XVhereas. unjýust and reactionary laNNs ine'itaitb'y result inl

<i-eord and disconteni . anti prodrce resits oppîosite to 1>1(3e

lfltentjed, anti

NVhereas-. under the guise of e renting grenier tiîtiiiI OfiitV
t.Ie main purpose of the etiercionistis 15to 1la the Cailiolie faitit,

Whii i s ield by Ille grenier bulk of non-Eng]ish sýpetking (%~na-

dianslu opn1 rotestant attk. Ille distîstmus leSt'lis of w hich

1Itonigst ou r own people are in fort unittelIý loti ev itent, e'eeial-

Ion titis continent and
W'hereas. lte erowning o lor 'v of lieut nd and lier people lias

ever been thiu devotion to the Principles uf iiber-tV, to]erance

4tnd fair <balincig as be twven pteople and creeds. shiaring these

Paitties Nvi il thte s1 tlendid ('iliolic jeue settIed on the banka
'Of the St. L.awrenîce.

Therefore, lie I t resolv~ed. that titis. thte Winnipeg D ivisionl

Of the A. 0. H. taking the' history of tieir own pteuple' as a' gui.

dle, lit'relh'y denolince îînd etîntenin as bigoted. unt'hristiafl anîd as

{¶ttlculated to work serions injury to te best interests of Canada

Untd te Emîpire, tlie attetuîtt being miade in titis cou ntry to des-

trov the Fronch and otiter nt>n-Engfimi Itingluages;
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That beingI) convinced that the main aitack is directeci a o'ainst
our church, we hereby ealu Upof al] ri2h Catholics in Canada to
rememiber that durin o- t he long dreary Centurie.s of ber martý r-
doin for faith and fatherland, the on ly true friend of Ireland w aIS
Catholie France; that later. wlen our people, ravaged by famine
and pestilence, the direct resuit of the stili more pestilential laws,
were exiled froin their native land and Ilrown uIpon the rocky
shores of Canada, it was the pooz- Cathoiic peabants of New
France who nursed thein back, to health, or tenderly laid ibhtu in
their last long sleep in consecrated soul, and ]et us reachi out now

i euna hielping bandi to thebe same people struggling to
,anantheir language and their rights; and that copies cf the-

se resolutions ha sent to the provincial government, the local
daily press, the North-West Reviexv, Archbishop Sinnott, M'in-
nipeg; Archbishop Béliveau, St. Boniface, and the National Hi-
bernian.

B'ecordinc Secretary.

LA PIIOMIBITION PWIIK'LEL.

IAiXPItIN I )U KANSAS.

A ceux qui prétendent que la prohibition est une mnesure illu-
soire, qu'elle ne pro/à be /QSet nêýme quýelle ouvre la porte à de pires
abus que le régimhe (les hôtels licenciés, nous dédions l'extiait suivant
d'une lettre adress-ée le 31) octobre dernier au ~ ~~de M'inni-
peg par l'honorable Arthur Capper, gouverneur de l'état du Kansasr

" Je considère comme la plus grande bénédiction (lui soit des-
cendue sur le Kansas et comme la loi la plus apte à nous former de
bons citoyens et d'excellentes mères de famille, la plus apte aussi Al
rendre le peuple du Kansas heureux et prospère, l'amendement :1 la
constitution prohibant le commerce des liqueurs enivrantes."

Le gouverneur ajoute que la prohibition ayant subi l'épreuve de
trente-quatre années, chacun peut aujourdhui en peser le pour et le
contre. Jamais, déclare-t-il, la loi n'a été aussi aimée, aimée avec
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autant dýenthousiasmie, t//S1t 1 <lq ciuine loi n e tit nt tant
acoeur 't la population dlu K~ansas,

L a prohibition pro/iber conclut-il. T.a ndis que la consommnation
mo(-yenne d'alcool dtans tous le-s Etats-Unis s'YhIve à $21.C() par per'-

sonnle. celle dlu K"ansas. d'après les statistiques omlcielles, n'est que dle
$3.04.

ETRANGE CONTRASTE!

La temp1 érance nmet du bois dans Filtre, de la viande dtans la
41armite, de l'argent dtans la bourse, du vrCdit dtans le pays, de la

force dans le corps, des vêtements sur le dos, de l'esprit dans la tête

et du eontentement dans la famille.

L'alcoolisme, au contraire, coûte clier àt l'Etat et surtout aux

ýamiIles. Il coûite lo plain des enfants, le bonheur dles foyers. l'amitié
'le Dieu, l'estime des honnêtes gens, la santé, la vie temporelle et

mOITIe parfois - pilus souvent p)eut-êýtrýe qu'on ne pense - la vie éter--

"lelle. Voilà le prix de l*aleoolisiiaeý'roi0) cher!

1)]NG ! l)ANG ! D ONG

-7-- S. G. 'Ng l'Àýroliev(^?ue s'est embarqué àl New-Y ork le 20ý
février pour se rendre à~ Roie. NI. l'abbé 1-I. Prud'hommtie, chance-
lier, accompagne Monseigneur. L'honorable .juge L.- A. lrud'tiiemîme

fait le voyage avec eux. Que l'ange li'a)ii" rtieW air

SPéciale nos chers voyageurs dans ce temp)s Je navig-ation Périlleuse

S.G. Mg(r Mathieu. archievêque de li'ég-ina, est repasse le 15)
février en routle pour Régina. -Sa Grandeur a cassisté le midi au dîner

que les dames patronnesses de Saint-Boniface donnent chaque ann<C

'lie Vieillards dte l'hospice d'Youville.

-S. G. Mgr I3lais, évêque de Rimouski, a écrit une lettre pastora-

le 'vraiment remarquable sur la question des écoles ontariennes et or-

donné une quête dans les églises de son diocèse pour cette noble~

-L'abondance des matières nous force encore à~ remettre l'article
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annoncé Sur l'Seuvre des 0. M. i. dans l'Ouest et la seconde partie
de la biogyraphie de Dora Benoît.

-Vendredi soir, '25 février, a, eu lieu dans la vaste salle académi-
que dlu collège (le Saint-Boniface - notre Monument National -
une grande réunion Lies Canadiens-françaýiis du Manitoba pour organi-
ser la résistance aut oouvern enent provincial qui a soumis un projet
tIe loi ôtant à fýenFeioneruent bilingrue tout fondement légal. Nous
dlevons faire tropt tôt la muise en pages pour rendre comp1 te dle cette
grave séance dans ce numéro. JNous le ferons au prochain.

- Le 30) janvier les catholiques du Pas ont décidé d'une voix una.
nînie de nec pas annexer leur école séparée à la nouvelle école publi.

qeet de se remettre au régirue de la double taxe pour pouvoir en-
s8ignel. librement leur religion et leur langue et p)réserver leurs
enfants (le l'influence néfaste de l'cole nieutrq,

-L'attitude.de nos six députés français combattant. Sanis distinc-
tion de parti , l'abolition de lat clause bilingue est vraiment réconfor-
tante. M. Tialbot a flagellé son chef politique dJe la bonne mnanière et
lui a fièrement retiré son allégeance.

- Nous mettons les populations catholiques en garde contre la
municipalisation des commissions scolaires et nous dénonçons le pro-
Jet de loi actuellement dlevant FAssemblée Législative comme con-
traire Al nos ueilleuirs intérêts et comme Une machine do- guerre contre
nos écoules bilingues.

-Qu'arrivera it- il si le gouv"ernement (le Québec restreignait Aiune
heure p>ar jour J'enseignement dle l'anglais dn e clsagopo
testantes, impilosait l'usagre du français dn esinmn etue
les matières (lu programiie. et chargeait des isetusfaçi tc
thioliques. ne parlant pas un mot d'amnglais, de veiller .1 Fýexécu1tion de
cüette mesure tyran nique ? -HENRI BoTu.ASSA.

.I.P.

-Le Rév. Frère J>oyle. 0. M. I., décédé à1 Lebret. Sask. Le dé-
funt était né en Irlande et travaillait dans les missions dle l'Ouest de-
puîis une cinquantaine d'années.

- NI. Godefroid Kurth, le grand historien catholique belge, dée(dé
,en Belâi (1e.


